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fond vaseux, et par-là sur un gravier, qui deux
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eures auparavant ét^îient recouverts de 6 à 8 pieds
'eau. La mer haute baigne presque le bord du
hemin, dans les grcandes marées qui durent 3 ou
jours toutes les quinzaines. Dans ces grandes

narées les eaux montent beaucoup plus haut et se

étirent plus loin en proportion.

Sel de la mer.

Le fonds qui a été submergé demeure imprégné

I
e sel, de même que les plantes marines déposées

|ur le rivage par les vagues. Pour s'en convamcre
sufl&t de goûter ces plantes : elles sont en effet

alées. Le sel demeure quelquefois apparent sur le

ol lorsque celui-ci a été asséché par les rayons du
oleil

; il donne au sol et au varech une teinte

lanchâlre. Ce sel donne à la vapeur qui s'élève

u sol réchauffé par le soleil ou humecté par une

Salin.

luie légère, un goût de sel que l'on appelle salin .

'rime l'odeur particulier du salin et des plantes
lariues.

11 hrs. 20 m. Je prends un bain dans ma cham-
re, à l'eau de mer, puis je me couche un peu.

12 hrs. 15 m. Je dis une partie du Bréviaire puis
! continue mon journal.

1 hi. Je dîne avec appétit. Bien dîner n'est pas
I plus difficile, mais la digestion est souvent labo-

euse et pénible, aujourd'hui elle est passable.

Bon repos dans le courant de l'après-midi, ça me


